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De même que tous les repas américains, celui-ci fut si-
lencieux; silencieux cependant n'est pas le mot propre,
car si l'on ne prla pas, le cliquetis des mâchoires et des
fourchettes, les craquements secs du biscuit, chaque fois
qu'on le rompait, constituèrent une somme de sons assez
respectable.

Le couvert enlevé, les Américains se mirent à boire du
whiskey en faisant une partie de bluff avec le capitaine.

Iubreuil remonta sur le pont où il resta jusqu'au thé.
La soirée étant très-fraîche, sa tasse de thé piise avec

un cracker et un peu (le beurre salé, Adrien se coucha,
tandis que les Yankees se remettaient au jeu et au
whiskey.

Ils pastsèrent ainsi la nuit.
Le lendemain l'un d'eux avait perdu cinq cents

dollars.
Cette perte ne l'empêcha pas de reprendre les cartes

aussitôt apr è, le déjeuner.
Il perdit encore ce jour-là, ainsi que le suivant, et ne

en montra pas plus triste.
La nime cabine servait de salle à manger, chambre à

coucber, tripot.
Durant la troisième nuit, Dubreuil entendit l'infortuné

perdant qui disait à ses compagnons d- jeu:
-Je possédais deux mille dollars, plus deux actions en

valant autant: vous m'avez tout gagné, il ne me reste
pas un penny ; vous voulrez bien m'employer comme,
ouvrier aux mines.

Sins doute, John, répondirent-ils, nous ferons cela
pour un ami. Vous êtes fort, intelligent, vos services
nous seront tiés-précieux.

Et, s-ur leur promesse, John alla se coucher avec le calme
d'un homme qui a bien rempli sa journée.

Cette in-ouciance de la fortune, ce stoïcisme dans l'adver-
sité. joints à cette àpreté au lucre, à cette dépense inîouie
de forces pour acquérir, par tous les moyens, richesse ou

imerveillaient Dubreuil à mesure qu'il s'initiait
davantage aux mours (le la population yankee.

John couchait dans un cadre au-dessus de l'ingénieur
français. Ce dernier ne put s'empêcher de lui dire:

-- Je vous admire, monsieur, de passer ainsi, sans sour-
ciller, de l'aisance à la misère !

-Bah! répondit 1 Américain avec l'accent nasal parti-
culier à ses conpaitriotes, cela m'est parfaitement égal.
En travaillant quinze jours aux mines j'aurai gagné vingt
dollars, plus ma nourriture, j'organiserai une partie de
cartes out une atlaire quelconque, et ce serait bien le
dia ble si. dans un mois ou deux, je n'avais pas regagné ce
que je viens de perdre. Good night, stranger !

-Bonne nu'it, monsieur, repartit Dubreuil, qui ne tarda
pas à s'enîdorîmir.

Plongé idans un profond sommeil, il rêvait à sa chère
France, quand un brusque et épouvantable mouvement
de tangage, qui lui fit oroire que le navire sombrait, l'é-
veilla soudain.

-Debout! cria-t-il en sautant à bas de son cadre.
-Qu'avez-vous, étranger ? demanda sans bouger son

voisin du lit supérieur.
-Une tempête!
-Ce i'est pas la peine (le se lever.
-Mis nous allons faire naufrage 1 dit Adrien, qu'un

nouveau coup (le tangage avait envoyé rouler à l'autre
bout de la cabine.

il se rapprocha péniblement de son cadre, en s'aidant
des mains et les genoux.

-Recouchez-vous, étranger, lui dit John.
-Me recoucher!
-[1 n'y a aucun danger. Ce n'est qu'un caprice du lac!
-Singulier caprice, murmura le jeune homme en s'ha-

billant aussi vite qu'il pouvait.
Son pantalon passé, il monta pieds nus, sur le pont.
Là, une scène extraordinaire, unique, se déroulait.
Le jour paraissait, et à ses naissantes clartés, on distin-

guait, à bâbord et à tribord le la Mouette, la nappe du lac
Supérieur unie comme une glace.

Mais, en avant, en arrière, elle formait, à perte de vue,
un pli formidable, haut de plus de quinze mètres.

Sur ce pli (l'eau, au sommet duquel, comme une plume,voltigeait le léger bâtiment, couraient des vagues énor-
mes, qui le prenaient soit en proue, soit en poupe, le por-
taient tantôt à la crête d'une montagne, et tantôt le pré-
cipitaient dans un abime.

C'était efrayant! c'était merveilleux !
Avec cela, pas un souffle d'air, pas une ride, pas un

froncement à la surface du lac, de chaque côté du bâti-
ment.

Il semblait que la Mouette flottât dans l'air.
Mais des mugissements terribles, caverneux, comme

ceux qui précèlent les éruptions dans les contrées volca-
niques, se faisaient entendre; des paquets d'eaux énormes
submergeaient, à chaque minute, ou l'avant ou l'arrière
du vaisseau.

Il était à craindre qu'il ne s'engloutit.
Adrien Dubreuil se rappelait bien avoir lu la relation

des singulie tourmentes auxquelles sont sujets les lacs
Supérieur' et I[uroni, mais combien ee qu'il voyait était
loin même des récits qu'il avait taxés d'exagération !

Sur la JMouette, on avait serré toutes les voiles, à l'excep-
tion (le colles (le beaupré.

Le pilote, le capitaine et deux robustos matelots se
tenaient à la barrîe.

Leur's eîlorts réunis tendaient à profiter d'un des plon-
gements du navire entre deux vagues, pour le pousser
hors de cette redoutable chaîne de brisants.

Longtemps ils échouèrent, et chaque tentative infruc-
tueuse faillit causer la perte de la Mouette, les flots défer-
lant aussitôt sur le pont et le couvrant en entier.

Chaque fois, Dubreuil prenait un bain des pieds à la tête
et chaque fois il regrettait d'avoir quitté la cabine. Mais
il lui fallait maintenant rester en place, cramponné au
rtelier du grand mât, car on avait fermé les écoutilles
pour empêcher' l'eau d'envahir l'intér'ieur du vaisseau, et
n'eussent-elles pas été fermées qu'en lâchant son étreinte
il eût couru risque d'être entraîné par la violence des
flots.

Enfin, la Mouette, habilement lancée dans une sor'te de

gorge, entre deux caps liquides, d'une élévation qui dé-
passait de beaucoup la flèche (le ses mâts, la one/te sor-
tit (le cet affreux défilé, dont les hauteurs verdàtres se
dressèrent à sa droite comme une impénétrable barrière.

-Vous l'avez écha pp; belle! lit le capitaine au jeune
homme. Si pareil accident nous arrive désormais, je ne
vous conseille.pas de monter sur le pont adrunirer les beau-
tés de la nature.

-Vraiment. monsieur, je n'ai aucun i egret (le ce que j'ai
fait, répondiit Ariien. Je n'imaginais pas être un jour tý'-
moin d'un spectacle....

-Ce ne- t pas fini ! interrompit le capitaine. Regardez
derrièure vous.

Dubreuil se retourna et vit, avec un étonnement nol
veau, que le ren:lement les eaux diminuait en longueur.
pour se ramasser, se contienser, s'exlhausei-à son miieu.
Quelques minutes api ès, il figurait une colonne dont la
base pouvait avoir un kilomètre le circonfou ence et dont, le
fût, s'amincissant progresssive'nent, se perdait dans le-
airs.

Des secousses, terribles comme des tremblements le
terre, faisaient tour à tour rouler et tanguer la Mouette.

Le lac entier, si tranquille un moment auparavant,
s'était agité ; il moutonnait, écumait bruyamment aux
flancs du navire.

Bientôt le temps, clair et serein jusque-là, s'assombrit.
La colonne disparut dans une bruine gr isàtre, a laquelle
succéda une pluie torrentielle, qui tfmba tout le jour.

Sur le soir, on jeta l'ancre sous le Portage du lac, au
pied même de la presqu'ile ou pointe Kiouinâ.

La Mouette était arrivée à destination.
Elle devait debarquer, le lendemain, ses passagers et

son chargement.
Sauf un homme de bossoir laissé en sentinelle, tout lA

monde se coucha de bonne heure, car si l'équipage était
excédé par les travaux de cette dure journée, les passa-
gers étaient fatigués par le ballottement qu'il leur avait
fallu endurer pendant plus de huit heures consécutives.

Chacun reposait dans le navire, lorsque du pont partit
un cri sinistre, immédiatement suivi d'un coup de feu.

CIiAPITRE VII.
LEUVRI DES APOTREs.

Dans la cabine de la Mouette chacun s'éveilla en sursaut.
-Qu'est-ce? qu'y a-t il ? demanda Dubreuil.
-Rien, étranger, peut-être une attaque de quelques

r'owdies, répondit John en étirant paresseusement ses
membres.

-Nous sommes attaqués, messieurs; ça ne peut être
que par les Apôtres; préparons-nous à la résistance; car,
avec eux, il faut vaincre ou mourir! s'écria le capitaine
du navire.

Puis il sauta à bas de son lit, sur lequel il reposait à
demi habillé, saisit une paire de revolvers et s'assura qu'ils
étaient convenablement chargés.

-Que veut-il dire, avec ses A pôtres ? murmurait Adrien
en passant à la hâte un vêtement.

-De braves gens, à qui on a fait, je cî'ois, une trop
mauvaise réputation, repartit John sans trop se presser
pour descendre de son cadre. Ma foi, ajouta-t-il à mi-
voix, si ce sont eux, ils viennent à propos, car j'ai envie
de m'engager dans leur bande. Ils gagnent des dollars
autant qu'ils veulent, et......

Un deuxième coup de feu l'arîêta court dans son mo-
nologue.

Le capitaine de la Mouette poussa un gémissement. Ses
revolvers lui tombèrent des mains, et il roula mort aux
pieds de John, qui dit à voix haute :

-Pas si vite!1 pas si vite! pas si vite! hé! étrangers;
je suis des vôtres, moi. Que diable, faites attention, et
ne déchargez pas comme ça vos armes à tort et à travers..

-Qu'on se rende, et à l'instant! ordonna un homme
d'une corpulence géante, vêtu de rouge de la tête aux
pieds, qui venait d'apparaître au-dessous de l'écoutille.

-Non-seulement je me rends, mais je déclare qu'à
partir de ce moment je vous appartiens corps et âme,
étranger; je ferai votre treizième apôt 1 'e, dit John, s'a-
vançant à la rencontre de l'homme rouge et lui tendant
familièrement la main.

Celui-ci répliqua à cet acte d'obséquiosité par une gour-
made en plein visage, qui renversa John, tout sanglant,
sur le plancher,

-Nom d'une carabine'! est-ce que nous nous laisserons
assassiner comme ça par ces bandits ! hurla Godailleur,
en se précipitant sur le meurtrier.

-Qui de vous est Français ? questionna Jésus, sans se
préoccuper de l'attaque dont il était l'objet.

Ces paroles avaient été priononcées dans notre langue.
-Moi, je suis Français, et je vas te l'apprendre, ca-

naille! riposta l'ex-cavalier de preiiare classe, en cher-
chant à étreindre le Mangeux-d'ilommes par la taille.'

-Est-ce toi qui es ingénieur ?
-Ce n'est pas moi, vilain soldat, mais le mar'chef' que

voici. . .. là, devant nous, et qui va m'aider..
--Faut-il écraser ce ver de terre ? dit l'Ecorché, qui ve-

nait de pénétrer dans la cabine, suivi de la moitié des
Apôtres.

--Non ; ouvre un panneau.
Judas obéit.
Pendant ce temps, les brigands s'étaient empairés: des

passagers surpris, terrifiés par' la soudaineté de cette
agression, et les garrottaienut.

Le panneau ouvert, ,Jésus, donît une des puissantes
mains avait suffi à maîtriser le bouillant Godailleur, sou-
leva notre homme jusqu'à la hauteur de sa bouche, le
mordit au cou, et le lança comme une balle à tr'avers
l'ouverture.

L'on entendit un cri d'effrioi, puis le son sour'd d'un
corps qui tombe à l'eau.

-Qu'il ne .soit fait aucun mal au Français ! commanda
le Mangeux-d'Honmmes.

-Que me voulez vous ? lui dit Dubreuil, <'n se dêbat-
taht aux mains de Pierrîe et de ,Jean,, 4 ui e.nayaienît de
lui lier les bras.

-ru 1e saura. bientôt.
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-Vous êtes un misérable!
- Possible, répondit flegmatiquement Jésus ;tmais

cesse de résister, si tu n'as pas envie de rejouldre tont
compagnon.

-- Vous croyez que je me soumettrai lâchornent......
-- Qu'on le porte sur le pont et qu'on l'attache ait pi I

du mât! fit le Mangeux-d'Ifornmes, ont 1L voix, de
douce qu'elle avait été en parlant à Dubrewul, devint,
tout à coup, retentissante comme un é-t dte tfnnerî're.

Cédant au nombre et à la fo-ce, Adrien eo laissi tran-
quillement monter sur le pont <le la M'ou<ette.

LA, à la lueur d'un falot, il vit un spectacle digne de
pitié.

Cinq ou six cadavres gisaient baignés (ans unne mare <le
sang; et tous les gens de l'équipage, les mn ins et les piî dfs
-olidement liés, étaient éteilus le long <lu plat-bord.

L'épouvante était peinte dans leurs traits. Quelques-
uns priaient ; d'autres proféraient <les imprécations : le
plus grand nombre paraissaient plongés d ns une pros-
tration complète.

Auprès d'eux, les Apôtres déposèrent les corps des pas-
sagers, plus surpris. mais ausi effrayés que le> iatelo'ts.

-- Ah ! je me doutais bien lue ça tinirait ainsi, marmot-
tnit un de ces derniers ; mais le capitaine est un entêé.
Il n'a pas voulu m'écouter. J'étais pourtant bien sûr
que c'était un des Apôtres (ue j'avais vu au Sau!t! main-
tenant, nous allons filer noti e dernier noeud!

-Est-ce qu'ils nous tueront? s'enquit un passager.
-Vous pouvez y compter, répondit le matelot. Quand

est-ce que les Apôtres ont jamais fait giace à leurs vic-
tintes! nous n'en avons pas pour longtemps. Tenez,
voilà que ça commence; regardez.

En ce moment, les Douze Apôtres étaient rassemblés
sur le pont (le la Mouette, dont on avait levé les ancres,
délerlé quelques baýses voiles, et qui rangeait la côte <le
la presqu'île Kiouinâ.

En outre des falots trouvés sur le bâtiment, ils avaient
allumé plusieurs torches de résine, dont la flamme vacil-
lante zébrait de teintes rouges et de volutes de fuiée
grisâtre le noir de la nuit.

Noir opaque comme le métal, profond comme l'immen-
sité, lourd comme l'inconnu.

Pas un rayon de lune, pas un scintillement d'étoile,
mais, seulement, autour de la JMonette. un miroitement
d'eau lugubre, produit par la clarté <les lanternes, <les
torches, et qui ajoutait encore à l'horreur des ténèbi es
environnantes.

Quel drame au milieu de la zone lumineuse 1
Le Mangeux-d'Ilommes. en son sanglant appareil, est

le héros principal. Il domine tout le sa taille et <le sa
beauté satanique. Sur lui aussi tous les yeux sont tour-
nés: ses gens, dignes serviteurs d'un tel miître, atten-
dent des ordres; ses captifs attendent une sentence qui,
trop tôt pour eux, hélas ! tombera (le sa botche.

Mais il sait être si grand, si majestueux dans son main-
tien, ce capitaine de brigands, qu'Adrien Dubreuil ne le
contemple pas sans une sorte d'admiration craintive.

Combien d'exécrables criminels à qui il n'a man<qué
que les circonstances et un théâtre convenable pour être
glorifiés par la majorité des hommes !

-Allons, l'Ecorché, à l'oeuvre! clama Jésus de sa voix
foudroyante.

-Faut il commencer par les vivants, ou par les morts ?
répondit Judas.

-Par les morts, ça préparera les autres Passe moi le
capitaine.

-Voici, reprit l'Ecorché, en tendant à son chef te ca-
davre du patron de la Mouete qu'il avait lamassé sur le
pont.

-Où est notre scribe Jean ?
-Présent, dit un des Apôtres, dont l'air arrogant se

faisait encore remarquer parmi toutes ces figuies impu-
dentes.

-As-tu ton registre?
-Oui.
-Nous en sommes?
-Au numéro 75 des Blancs, 246 des Rouges et des

Cuivrés, dit Jean, en s'asseyant sur une barrique, au-
dessous d'une lanterne, api ès avoir ouvert un livret de
parchemin, tout maculé de taches dégoûtantes.

-- Ecris donc, continua Jésus.
-J'y suis, fit Jean.
Et il trempa une plume dans le sang qui coulait sur le

pont.
-Numéro 76 des Blancs.
-Ça y est.
-Capitaine <le la barque la Mouette.
En prononçant ces paroles, le MNigeux-d'Hommes tira

de la gaine pendue à son côté uin poignard, le planta
dans le cœur du cadavre qu'il tenitit à la main, puis, avec
ses dents, il lui fit une profonde morsure au cou et le jeta
par-dessus bord.

-Et d'un. Dépêchons! à qui le tour ? dit-il ensuite.
-Le pilote, ripoidit l'Ecorché, lui passant un autre

corps.
-Numér o 77 des Blancs, dit Jésus.
-Nous y sommes, repartit Jean après avoir inscr-it le

chitfre.
Le corps du pilote fut traité comme l'avait été celui du

patron.
,Judas tendit à son chef un nouveau cadavre : c'était

celui d'un Indien.
-Numéro 247 des Rouges ! cria-t-il à Jean.
Mais, au lieu de lui déchir'er le cou de ses dents, il pras-

tiqua à cette place une incision cr-uciale avec son poi-
gnard.

( A continuer.)

Louis XIV aimait betaucoup Dominique, l'Arlequin. Cet
acteur, se trouvant au soupe'r dlu roi, avait les yeux tixes
sur un certain plat de perdrix. Louis XIV, q1ui s'en aper-
çut, dit à l'officier qui desservait:

- Que l'on donne le plat à Dominique.
- Quoi! sire ! demanda l'acteur, et les perdrix aussi ?
Le roi qui entra dans la pensée du comédien, re prit :
- Et les perdrix aussi-


